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A LI ASSEMBLEE GENER.AIE DE L'ONU 

A I.A COUR INTERNA'rION/i.LE IYB JUSTICE 

A L'UNAC 

A L' ADMINIS'rMTEUR DE IA SOMALIE 

NEW YORK 
LI\. HAYE 

MCGADISCIO 

MOGADISCIO 

Nou~, anciens soldats du précédent régime italien, faisons une fois de plus 

appel aw: peuples du monde attachés à la paix et aux principes d'humanité pour que 

l'on reconnaisse nos droits légitimes; nous avons connu la torture, l'exil, l'empri­

sonnement et la mort pour avoir revendiqué nos droits. Notre association n'a rien 

de commun avec la description qui en a été faite dans la presse de Mogadiscio il y 

a quelques jours. Nous avons combattu à plusieurs reprises :pour faire triompher 

les couleurs italiennes, mais hélas, c'est sous ce m&me drapeau que nous souf~rons 

maintenant de la faim et de la misère. Nous qui avons servi loyalement le drapeau 

italien, jamais nous n'aurions pu imaginer le sort qui nous a été réservé après le 

retour des Italiens en Somalie. Nous ne demandons ni assistance ni gratifications, 

mais seulement nos 17 années de solde, car depuis le moment où les Italiens ont 

évacué la Somalie jusqu'à ce jour nous n'avons pas cessé de faire partie de l'armée; 

nous ne sommes pas juridiquement démobilisés. On a offert ?.i. un très petit nombre 

d'entre nous des places de veilleurs de nuit, mais ce n'est pas cela que nous 
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demandons; nous demandons que l'on reconnaisse nos droits d'anciens combattants. 

nous avons attendu Son Excellence Monsieur Anzelotti, mais depuis son retour nous 

n'avons rien reçu de lui. Nous demandons que l'on reconnaisse nos droits, en 

espérant qu'il existe une justice en ce monde. Personne ne se préoccupe de nos 

droits, et nous sommes décidés à obtenir justice par l'intermédiaire de la COUR 

IIJ'ïSRHJ\TIOI!ALE DE ,JUSTICE et de 1' OI'lU. Nous attendons une réponse claire et aussi 

rapide que possible. Nous souffrons de la faim et de la misère. Pour la plupart 

âgés, aveugles et blessés, nous n'avons ni force ni pouvoir, mais nous demandons 

que justice nous soit rendue. 

LE EŒSIDENT 

~ Abdulle Mohammed Afrah 




